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LCM : Comment voyez-vous le match 
Philip-Perben ?

CP : Je suis un sportif, j’aime le sport mais 
c’est un match que je regrette car il crée des 
divisions. Et créer des divisions dans sa famille 
n’est jamais positif !
La démarche de Dominique Perben consiste à 
dire : « ôte-toi de là que je m’y mette » et cela 
n’est pas acceptable. C’est parce qu’il ne veut 
prendre aucun risque, qu’il essaie de prendre 
la place dans la circonscription considérée 
comme la plus sûre de Lyon.

LCM : Qu’en pense l’UMP lyonnaise ?
CP : On ne le leur a pas demandé. J’avais 

proposé que les militants de la 4ème 
circonscription soient consultés mais Perben 
a refusé. Sûrement par peur que le résultat ne 
lui soit pas favorable.

LCM : Vous dites que vous irez jusqu’au 
bout. Le ferez-vous vraiment ?

CP : J’exerce mon mandat politique par 
conviction. Et ce n’est que mon premier 
mandat de député alors que Dominique Perben 
en serait à son sixième. On m’a proposé des 
postes en échange, mais c’est une question de 
principe. On n’achète pas une circonscription ! 
Il faut sortir d’un système où le leader politique 
décide seul dans son coin, un système où l’on 
cumule les mandats et où on est député à vie.
Je me présenterai tel que je suis. Il y aura donc 
deux candidats UMP et les Lyonnais choisiront. 
C’est le jeu de la démocratie. Et celui qui arrive 
second au premier tour s’effacera au profit de 
l’autre.

LCM : Donc pas d’accord possible avec 
Dominique Perben ?

CP : Je ne vois pas très bien lequel. Pour 
Perben, l’accord c’est que Christian Philip 
veuille bien « dégager ». Si Perben veut gagner 
à Lyon, il faut qu’il rassemble, qu’il construise 
une équipe autour de lui et non pas qu’il divise. 

LCM : Sur vos affiches, vous prônez 
néanmoins votre loyauté envers 
Dominique Perben ?

CP : J’ai été plus que loyal à son égard. J’ai 
été l’un des premiers à l’accueillir à Lyon et 
son association « Lyon Nouvel Horizon » se 
réunissait jusqu’en septembre dernier dans 
ma permanence. Mais quand vous êtes trahi, 
vous en tirez les conséquences.

LCM : Quelles conséquences pour la 
campagne municipale ?

CP :Si je bats Dominique Perben, il faudra 
bien trouver un autre candidat aux municipales. 
Dans le cas contraire, il sera conforté.
Dominique Perben veut cumuler les mandats 
parce qu’il anticipe son échec aux municipales. 
Alors qu’il aurait fallu qu’il prenne des risques 
pour Lyon, il cherche un parachute.
Un député doit passer trois jours à Paris. 
Dominique Perben, s’il est élu député, ne peut 
être à la fois à Paris et à Lyon. Alors que, pour 
les municipales, il faut être sur le terrain et 
aller gagner les arrondissements tenus par 
la gauche. Perben est en train de perdre la 
Mairie de Lyon.

LCM : Comment ça se passe quand vous 
vous croisez à l’Assemblée Nationale ?

CP : Perben ne m’a jamais parlé depuis 
qu’il a décidé de se présenter dans la 
circonscription que j’occupe. Il a perdu mon 
numéro de téléphone. Son attitude revient à 
dire : « Ou alors vous vous rangez derrière moi 
ou alors je vous détruis. » C’est une façon 
dépassée de faire de la politique.

LCM : Ne risquez-vous pas de vous faire 
exclure de l’UMP ?

CP : Vous savez, le vainqueur a toujours 
raison. 

LCM : Allez-vous alors vous retrouver 
avec Perben sur les marchés pour faire 
campagne ?

CP : Pour l’instant, je suis tout seul avec 
Najat Belkacem (la candidate socialiste, ndlr) 
sur les marchés. J’y vais régulièrement depuis 
le début de mon mandat pour être à l’écoute 
de mes concitoyens. Je ne suis pas uniquement 
là en période électorale ! D’autre part, je publie 
tous les mois depuis 2002 une Lettre 
d’information distribuée dans les boîtes aux 
lettres et sur les marchés. J’espère que les 
électeurs se souviendront qui a toujours été 
sur le terrain et a joué son rôle d’élu.

LCM : Et comment trouvez-vous votre 
adversaire socialiste ?

CP : C’est une jeune femme intelligente. 
Même si je ne partage pas ses idées, on peut 
quand même se respecter.

LCM : Vous avez démissionné de votre 
mandat de maire du 3ème en 2002 lorsque 
vous étiez élu député, le regrettez-
vous ?

CP : À l’époque, beaucoup m’ont 
déconseillé de le faire. Mais si vous êtes Maire 
d’arrondissement et que vous n’êtes pas là, 
cela n’a aucun intérêt. C’est une question 
d’éthique ! Maire et député sont deux fonctions 
intéressantes et utiles mais vous ne pouvez 
cumuler les deux faute de temps.

LCM : Si vous gagnez au premier tour, 
vous voyez-vous candidat UMP à la 
Mairie de Lyon ?

CP : Bien sûr que non, cela serait contraire 
à mes convictions. Je ne vais pas reprocher à 
Perben de vouloir cumuler les mandats et 
ensuite le faire moi-même.
Pour la Mairie, il faut quelqu’un de plus jeune 
et qui saura rassembler. Il y a suffisamment 
de personnes à Lyon pour rassembler. 
Mais j’essaierai évidemment d’user de mon 
influence pour l’aider.

Michael Augustin

La 4e circonscrip-
tion du Rhône
Bien curieux, le découpage des quatre circons-
criptions lyonnaises (voir carte). « C’est pour faire 
gagner la droite », s’insurge Najat Belkacem, la 
candidate socialiste. En effet, en 2002, avec 58% 
des voix au second tour, la droite a raflé 100% des 
sièges.
Le découpage actuel date de 1986 et repose sur 
le recensement de 1982. Alors qu’à Lyon chaque 
circonscription comprend aujourd’hui toujours 
à peu près le même nombre d’habitants (entre 
104 506 et 117 386), ceci n’est plus du tout vrai à 
l’échelle nationale. Ainsi, un député représente 
130 792 habitants en Haute-Garonne et 36 755 
en Lozère. Le 8 juillet 2005, le Conseil consti-
tutionnel a alors demandé le redécoupage des 
circonscriptions. Refusé un mois plus tard par le 
Premier Ministre Dominique de Villepin.

La 4e circonscription regroupe le 6ème arron-
dissement, les 2/3 du 3ème arrondissement 
(Montchat, Grange Blanche, Villette Paul Bert, 
Sans Souci) et le nord du 8ème arrondissement 
(Mermoz, Laennec, Transvaal).

Christian Philip : 
«Perben est en train de perdre la Mairie de Lyon !»
Christian Philip, député UMP de la 4e circonscription du Rhône devra, selon toute 
vraisemblance, affronter un concurrent plus qu’inattendu, à savoir Dominique Perben, 
UMP lui aussi. Qu’en pense le sortant ? Lyon chez moi lui a posé la question.
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Christian Philip, 58 ans, l’aîné 
d’une fratrie de cinq enfants est lui-même 
père de sept têtes blondes. Petit fils d’André 
Philip, résistant français et ancien ministre 
du général de Gaulle et fils d’Olivier Philip, 
préfet, Christian Philip est élu député de 
la 4ème circonscription du Rhône depuis 
2002. Auparavant, il a été Maire du 3ème 
arrondissement (2001 à 2002) et adjoint de 
Raymond Barre à la Mairie de Lyon (1995 
à 2001). Par ailleurs, il enseigne le droit 
communautaire à l’Université Lyon III.
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